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MOT DU METTEUR 
EN SCÈNE

Le thème de la mémoire et le théâtre ont toujours été étroitement 
liés. D'abord parce que le théâtre est probablement la forme 
d'expression qui incarne le mieux la mémoire d'un peuple. La preuve, 
c'est qu'à travers l'histoire le premier geste que pose un régime 
totalitaire afin de s'assurer de l'éradication complète d'une culture est 
celui de brûler les livres, mesure habituellement suivie de 
l'assassinat de chansonniers, de raconteurs et de comédiens qui 
portent en eux la mémoire vivante des chansons, des poèmes et des 
œuvres théâtrales.

Mais de façon plus pragmatique, la mémoire est intimement liée au 
théâtre parce que la nature de sa pratique demande à ses participants un 
grand effort de mémorisation.

À ses débuts, les premiers commentaires que reçoit un comédien à la 
suite de sa première représentation théâtrale, ne sont-ils pas : « mon 
Dieu que tu as une bonne mémoire » ou « comment fais-tu pour te 
rappeler tous ces textes-là » ?

Il est donc normal que le déclin des facultés cognitives et la démence 
soient pour lui des thèmes pour le moins préoccupants.

Jamais je n'aurais pu soupçonner que l'effort de mémoire personnel 
dans lequel je me suis engagé en réalisant ce spectacle m'entraînerait 
dans les méandres des luttes de classe et de la crise identitaire du 
Québec des années soixante. Comme si les souvenirs les plus lointains 
d'événements intimes sont incomplets s'ils ne tiennent pas compte 
du contexte social dans lequel ils se sont déroulés. Ce spectacle n'est 
donc pas la prise de parole d'un adulte engagé dans une cause, mais 
plutôt une incursion dans la mémoire d'un préadolescent où se 
confondent souvent le politique et le poétique.

887 est pour moi, encore une fois, une humble tentative de m'intéresser 
à l'histoire avec une petit « h » pour mieux comprendre celle avec un 
grand « H ».

Robert Lepage, Metteur en scène
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LES SOLOS :
LA FACE RÉVÉLÉE 
DE ROBERT LEPAGE

Le solo fait partie de l'œuvre de Robert Lepage depuis presque le tout 
début de sa carrière. En 1986, un an après l'épique saga La Trilogie des 
dragons, le metteur en scène crée déjà un premier one man show : 
Vinci, qui allait récolter le Prix Coup de pouce au prestigieux Festival 
d'Avignon, étonne et enchante par ses trouvailles visuelles et sonores, 
et par son ingéniosité scénographique maillée au texte. De ce brillant 
coup d'envoi jusqu'à la seconde mouture des Aiguilles et l'opium l'utilisation 
de la technologie aura évolué, mais le ludisme et l'imagination continuent 
de marquer les solos lepagiens.

SOLOS DE ROBERT LEPAGE

1986 - Vinci
1991 - Les Aiguilles et l'opium 
1995 - Elseneur
2000 - La Face cachée de la Lune 
2005 - Le Projet Andersen 
2015 - 887

VOUS CRÉEZ VOTRE PREMIER SOLO DEPUIS LE PROJET 
ANDERSEN, EN 2005. À QUEL IMPÉRATIF CORRESPOND 
CETTE PART PLUS INTIMISTE DE VOTRE ŒUVRE?

Les solos répondent à plusieurs besoins : d'abord celui de parler à la 
première personne.

J'ai dirigé l'équipe d'écriture de nombreuses créations collectives et je 
suis très heureux dans ce contexte. Mais au fil du temps, on s'approprie 
beaucoup les idées des autres, on met aussi un peu d'eau dans son vin. 
Il y a des réalités qui nous touchent plus personnellement et qui ne 
trouvent pas leur place dans le collectif. Et il y a des propos qu'il faut 
dire seul. Le thème d'un solo est nécessairement lié à la solitude. 
Cependant, c'est aussi à peu près la seule façon où je peux jouer. Je 
joue moins qu'avant dans les spectacles collectifs : je ne pouvais plus 
vraiment les suivre lors de leurs tournées car j'étais déjà occupé sur 
d'autres projets. On finissait par me remplacer, car les spectacles s'en 
trouvaient pénalisés.

QUEL FUT LE DÉCLENCHEUR POUR LA CONCEPTION DE 887?

C'est une convergence de plusieurs éléments. D'une part, le phénomène 
de la mémoire m'a toujours intéressé. Pourquoi est-ce que je me 
souviens de détails inutiles datant des années soixante, comme la 
chanson-thème de l'émission Les Joyeux Naufragés, alors que j'ai de la 
difficulté à me rappeler d'éléments plus récents, et plus essentiels, tels 
des textes, des noms de collaborateurs? Ça faisait longtemps aussi 
que je voulais mettre en scène le bloc appartements où j'ai grandi. 
Majoritairement francophone, avec des éléments anglophones et 
quelques immigrants, ce milieu de vie était un véritable microcosme du 
Québec d'alors, avec les mêmes rapports de langue, de culture et de 
classes sociales. Il y a également tout l'aspect politique : essayer de 
clarifier ma position par rapport à mon nationalisme. Ces sujets parlent 
tous de la même chose : d'identité, de mémoire collective et personnelle, 
et donc aussi d'oubli.

VOS SOLOS SONT GÉNÉRALEMENT BÂTIS SUR DES TRAMES 
QUI SE RÉPONDENT. CETTE FOIS, VOUS TRACEZ UN PARALLÈLE 
ENTRE VOS ANNÉES DE CROISSANCE ET LA PÉRIODE QUI MET 
AU MONDE LE QUÉBEC MODERNE...

Je suis toujours plus habile, je pense, à raconter la petite histoire que la 
grande. Dans le spectacle, je parle d'événements historiques, mais ce 
qui importe, c'est ce qui se passe à une échelle beaucoup plus petite, 
dans les familles, à l'école. Comment ça se répercute à travers les 
valeurs des gens... L'Histoire est vue à travers les yeux d'un enfant, mais 
qui n'en est plus vraiment un en 1970.

LE MILIEU ET L'ÉPOQUE DANS LESQUELS ON GRANDIT 
NOUS FAÇONNENT...

Absolument. Je me rends compte que j'ai eu une enfance extrêmement 
politisée, bien qu'à l'époque je n'en avais pas conscience. Ma culture a 
été forgée par cet environnement.

En plus, chez nous, on était une famille canadienne-française atypique, 
puisque mon grand frère et ma grande sœur, qui avaient été adoptés, 
étaient anglophones. Les tensions dont débattaient les nouvelles 
options politiques (le Rassemblement pour l'Indépendance Nationale, le 
Parti Québécois, le Front de Libération du Québec), on les vivait dans 
ma famille. Par exemple, le samedi soir, on se battait pour savoir dans 
quelle langue écouter le hockey à Radio-Canada...

Au fil du travail, 887 est devenu surtout un spectacle sur mon père. Je 
ne m'y attendais pas du tout ! Mon père était un personnage silencieux. 
Dans le spectacle, tout gravite autour de son point de vue, des 
conséquences qu'ont eues les événements sur lui. Je me suis mis à 
réfléchir, à adopter sa vision et je comprends plein de choses qui jusqu'à 
ce jour m'échappaient.

Entendre, à 12 ans, la lecture à la télévision du manifeste du FLQ, assis 
à côté de son père, c'est un événement dont on se souvient pour le 
reste de sa vie. Ce qui est dit, la lecture maladroite de Gaétan Montreuil 
afin que les idées ne passent pas... Et la manière dont mon père, qui est 
chauffeur de taxi, mais qui est fédéraliste, vit cette contradiction-là. La 
plupart des gens ne connaissent pas les vraies origines du mouvement 
souverainiste. Avant de devenir une défense de la langue, une affaire 
nationaliste, c'était d'abord et avant tout une lutte de classes. C'est 
pour ça aussi que je me permets d'en parler, même si je ne suis pas féru 
de politique : je viens d'un milieu populaire, on était une famille de 
quatre enfants dans un tout petit appartement, on a donc vécu ce 
rapport des classes sociales. À l'époque, le mouvement souverainiste 
parlait au peuple.

Plus aujourd'hui.

887 SEMBLE ENCORE PLUS AUTOBIOGRAPHIQUE 
QUE VOS PRÉCÉDENTS SOLOS...

Mes autres solos étaient des spectacles autobiographiques sans aucun 
courage! (rire) Je créais un personnage et je me cachais derrière. Dans 
887, il n'y a aucun personnage, aucune distance. Je parle de moi, avec 
le malaise que ça crée. J'ai trouvé ça très difficile à faire. Mais c'est de 
l'autofiction ! J'embellis ou je déforme souvent la vérité afin que le 
spectacle soit plus comestible.

C'est donc moi qui parle; je fais presque une conférence sur la 
mémoire. On s'en rend peut-être moins compte ici, mais en Europe, la 
théâtralité tend à disparaître. Il n'y a presque plus d'interprétation, de 
personnage : initialement, 887 épouse cette forme-là. Tout à coup, on

glisse sans trop s'en rendre compte vers une plus grande théâtralité. 
Cette poésie permet une concision de l'écriture. Certaines parties du 
texte sont même écrites en alexandrins.

Le théâtre est un thème important du spectacle parce que c'est le 
sport de la mémoire.

Le premier compliment que tu reçois quand tu commences à faire du 
théâtre c'est : « Mon Dieu que tu as de la mémoire ! » D'abord et avant 
tout, le théâtre est un exercice de mémoire.

QUE RETENEZ-VOUS SURTOUT QUAND VOUS ÉVOQUEZ 
LES ANNÉES SOIXANTE?

Une très grande modernité. Je l'ai senti quand j'ai commencé à aller à 
'école, avec le nouveau ministère de l'Éducation. Je me souviens comment 
tout à coup les idées ont changé très rapidement. Les vêtements, les 
coupes de cheveux, les habitudes alimentaires... Tout changeait. Et à 
travers ça, il y avait cette prise de conscience de qui on était, de qui on 
pourrait être si la société était différente. Je vais me souvenir toute ma 
vie de la visite du Général de Gaulle. Pas du Vive le Québec libre, mais 
de sa venue à Québec, avec la Lincoln qui est passée au Parc des 
Braves... Soudainement, on avait un lien avec les Français. J'évoque 
dans le solo plusieurs événements extrêmement importants, dont 
certains ont été occultés de la mémoire collective. Par exemple, en 
1963, la statue de la reine Victoria, au Parc Victoria, a sauté en plein 
jour. Une déflagration que toute la ville de Québec a entendue. Mais 
aujourd'hui, on se souvient plutôt des bombes qui explosaient en même 
temps dans les boîtes aux lettres de Westmount.

LA MEMOIRE EST SELECTIVE...

L'aspect de la mémoire qui m'a le plus intéressé est celui de l'appropriation 
du souvenir.

Dans ma propre mémoire d'enfance, c'est plein de trous ou d'histoires 
inventées. On pense se rappeler une anecdote mais, en réalité, nos 
proches nous l'ont tellement racontée qu'on est sûr de l'avoir vécue. 
C'est la même chose pour la mémoire d'un peuple : on imagine des faits 
qui ne se sont pas passés, tandis que des événements très déterminants 
sont complètement éclipsés.

Peut-être que j'ai tout inventé de mon enfance. Et peu importe que ça 
se soit vraiment passé ou pas. C'est ça le mensonge de la poésie : ce 
qu'on retient, comment on a filtré la mémoire sont finalement plus 
importants que les faits. C'est très saisissant le fonctionnement de la 
mémoire. Je ne le comprends pas plus qu'auparavant. (rire) Grâce au 
spectacle, j'ai retracé des tas de souvenirs jusque-là oubliés. Par 
exemple, en faisant une immense reproduction de certaines photos 
extraites d'un album de famille, afin d'en tapisser l'arrière-scène, j'ai 
remarqué des éléments que je n'avais encore jamais vus sur ces petites 
images noir et blanc datant de 1962. Tout à coup, je me suis souvenu 
de la voiture-jouet avec laquelleje m'amusais, petit... J'ai aussi retrouvé, 
dans un album de première communion, une carte de ma grand-mère 
qui vivait avec nous. Elle souffrait d'Alzheimer — ça aussi, c'est lié à la 
thématique de la mémoire — et visiblement, la carte était écrite par ma 
mère, avec un « barbo » là où ma grand-mère avait essayé de signer. 
Donc ce n'est pas juste un souvenir, il y a une trace d'elle, de sa confusion 
à cette époque. La mémoire est aussi faite de tous ces détails : les objets, 
les traits de caractère familiaux dont on a hérité...

SON HÉRITAGE HISTORIQUE, SELON VOUS?

Il y a une coupure nette avec le passé. J'ai rencontré l'auteure Michèle 
Lalonde à plusieurs reprises. Cette femme extraordinaire, qui a été 
témoin et instigatrice de tellement d'événements, a été complètement 
oubliée. Ici, on jette et on passe vite à autre chose. J'ose le dire parce 
que j'ai travaillé dans d'autres pays. Au Japon, on sent que l'avant-garde 
est intimement liée au passé, il y a un respect. Il en est de même en 
Europe, où on ne rejette pas complètement la tradition dès qu'une 
nouvelle mode arrive... Mais ici, chaque fois que je parle de mon projet 
avec mon équipe, des gens de 30 ou 40 ans, je leur donne des leçons 
d'histoire.

Propos recueillis et mis en forme par Marie Labrecque, février 2015, 
tirés de L'Emporte-pièces 8, programme annuel du Théâtre du Nouveau 
Monde, saison 2015-2016.
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SAVOIR QUE NOUS NE SOMMES PAS SEULS

Il y a des expériences théâtrales auxquelles on voudrait que tout le monde 
assiste. Oui, le pays en entier, la terre entière.

Des spectacles qui, comme un voyage fabuleux, nous habitent la vie 
durant, laissant une empreinte indélébile. Bien après la représentation, ils 
demeurent en nous, petites oasis qui exhalent la beauté, l'intelligence, la 
grâce et le ravissement. 887, assurément, en fait partie. Après en avoir 
vu une répétition publique il y a deux ans, je voulais tout revoir une 
minute après la fin. Petit bijou, délectable, essentiel.

Ici, le continent exploré est celui de la mémoire. Et Lepage frappe au 
cœur de la cible.

Sommes-nous en phase avec notre devise nationale, connaissons-nous 
notre histoire Notre petite histoire, toutes celles de nos proches et la 
grande Histoire, celle du Québec? Qu'est-ce qui reste après le passage 
d'une d'une vie? Lepage, comme toujours, lie admirablement la grande 
et la petite histoire admirablement. En parlant de lui, il parle de nous. 
Simplement, avec ingéniosité, il nous charme et nous bouleverse.

Speak White, nous venons de là. L'asservissement subi par nos aïeux et 
celui avec lequel nous nous débattons ne viennent pas de la même 
source. Cela demeure frappant et étonnant d'entendre les mots de 
Michèle Lalonde résonner avec une force et plus encore un mordant 
renouvelé dans la bouche de Robert Lepage.

C'est un grand honneur de pouvoir le recevoir au Trident, lui et son 
équipe extraordinaire de concepteurs/créateurs. Ils travaillent sans 
jamais se satisfaire, en donnant tout. Le labeur est grand, la soif absolue, 
l'esprit ludique intact.

Nous avons, dans notre ville un des plus grands maîtres de théâtre au 
monde, chérissons-le, acclamons-le, partageons ses créations, faisons 
les connaître au plus grand nombre.

Car il s'agit bien de cela : un théâtre qui nous fait rire, qui nous touche, qui 
nous éduque, qui nous rappelle qui on est et qui rend plus humain.

Notre bonheur est immense de pouvoir vous l'offrir.

Merci d'être des nôtres et bonne saison au Trident.

--- - Kg

Anne-Marie Olivier 
Codirectrice générale 
et directrice artistique
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LES ETINCELLES
Ateliers créatifs pour les 6-12 ans

Alors que les adultes vont au théâtre, les enfants improvisent et créent 
Du théâtre dans sa forme la plus ludique, joyeuse et spontanée.

Samedi 8 octobre à 14 h 30
Réservez au 418 643-6389

Une initiative unique au Québec !

QUÉBEC, VILLE DE THÉÂTRE
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PARTENAIRES 2016-2017

PARTENAIRES PUBLICS
Conseil des arts et des lettres du Québec 
Conseil des arts du Canada 
Ville de Québec
Ministère de la Culture et des Communications du Québec 
Secrétariat de la Capitale-Nationale

PARTENAIRE DE SAISON
Caisse Desjardins du Plateau Montcalm

PARTENAIRES PRIVÉS
Hydro-Québec
Caisse de dépôt et placement du Québec

PARTENAIRES MÉDIAS
ICI Radio-Canada 
Le Soleil

PARTENAIRES DE SERVICES
Grand Théâtre de Québec 
Arnold Chocolats 
C3 Hôtel Art de Vivre 
Floralies Jouvence 
Guy Le Nettoyeur 
iXmédia 
Kabane.
Piazzetta Cartier 
Renaud-Bray

POUR NOUS JOINDRE

Le Trident
269, boulevard René-Lévesque Est 
Québec (Québec) G1 R 2B3 
Téléphone : 41 8 643-5873 
Télécopieur : 41 8 646-5451

info@letrident.com
letrident.com
Billetterie : 418 643-8131
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Les représentations du Trident ont lieu à la salle Octave-Crémazie du Grand Théâtre de Québec. 
Tous les renseignements contenus dans ce programme sont publiés sous réserve de modifications. 
Le Trident est membre de Théâtres Associés inc. (T.A .I.)
Dépôt légal : Bibliothèque nationale du Québec
Dans ce document, le genre masculin est utilisé comme générique dans le but d'alléger le texte.
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